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Le Vercors • • zone pilote 
E n  1 990 le  Vercors a été retenu comme 
zone  pi l ote pou r mettre en app l i cat ion  l 'ar­
ticle 1 9  (aujourd 'hu i  art ic le 2 1 -24) et tout par­
t i cu l i è remen t  ce q u i  co ncerne  la "dépr i se  
agr ico le" .  I l  y a p lus d ' un  an le  m i n istre de 
l 'Ag r icu l ture ,  Lou i s  M ermaz,  s ignait  l a  p re­
m i è re convent ion  avec un ag r i cu l te u r  q u i  
s 'engageait à pratiquer  u n e  agr icu lture com­
patib le avec les exigences l iées à l 'environ­
nement et au paysage .  
Le Parc Naturel Régional  du Vercors et 
l 'Association pour  la Promotion des agri­
c u l teu rs du Parc ( A PA P )  ont c h o i s i  d e  
mettre en  œuvre d e s  mesu res e n  rapport 
a v e c  l a  p r o c é d u r e  e u ro p é e n n e .  C e s  
mesu res concernent quatre poi nts : 
- les pelouses sèches. L'objectif pr inc ipal 
est de p réserver l a  q u a l ité éco log i q u e  de 
certai nes zones riches en fau ne et en  f lore 
en modif iant les prat iques existantes .  
- la  "cohabitation" de la faune sauvage 
(ongu lés sauvages) avec le monde agrico­
le par une me i l l eu r  g estion  des clôtures, la 
re m i s e  en va l e u r  des parce l l es "ta m p o n "  
aujo u rd ' h u i  abandon nées  par  l es  ag r i cu l ­
teu rs e n  offrant, à cette fau ne sauvages des 
zones de nourrissage à la  f in  de l 'h iver, tout 
en préservant les cultu res indispensables à 
la bonne  gestion d 'une exploitat ion agr ico le .  
- les grands sites ou les paysages spéci­
f iques du Vercors (les gorges,  les c i rques,  
etc . ) .  L'agriculteur devient non pas un  "jard i ­
n ier" de l 'espace mais u n  "gest ionnai re" de 
son espace en pratiquant une agriculture en 
rapport avec le Mi l ieu .  Le but n 'est plus un i ­
quement d ' i n tens i f ie r  u n  m i n i m u m  de par­
cel les agricoles mais d'opti m iser au mieux les 
su rfaces de l 'exploitat ion .  Cadre de produc­
tion ,  cadre de vie, le  paysage de montagne 
est  un l ieu de confl it où s'affronte - l 'Homme et  
la Nature, dans l'occupation de l 'espace . 
- l e s  p ât u r a g e s  d ' a l t i t u d e .  C h a q u e  
année,  2 5  000 hectares sont ut i l isés par des 
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t roupeaux transhumants .  Su r  ces a lpages 
d'a l t i tude,  i l  est demandé aux é leveu rs de 
prat iquer une condu ite de troupeau en rap­
port avec le Mi l ieu af i n  de permettre à cer­
taines espèces animales et végétales d'ac­
compl i r  leur  cycle biolog ique.  
Face à ces mesures ,  l ' ag r i cu l t u re peut  
paraître lo intai ne et ,  pourtant depu is toujours 
e l l e  a d û  "co h a b i t e r "  avec  s o n  M i l i e u .  
Aujou rd ' h u i  o n  parle d e  su rprod uct i o n ,  de 
pr ix  garantis, de pol lut ion ,  mais ,  pou r  l 'agri­
culteur  de montagne,  c'est, avant tout ,  une 
lutte permanente avec le M i l i eu .  I l  essaye de 
le mieux maîtriser, mais, encore aujourd'hu i ,  
i l  en sub i t  l es  sanct ions imméd iates . Nous 
venons l u i  par ler  d'éco log ie ,  de natu re,  de 
mi l ieu protégé, mais c'est l 'agr iculteur qu i  est 
en voie de disparition .  
Aujourd'hu i ,  i l s  sont cent-vingt à avoir  fait la 
démarche de l 'article 1 9 . Souvent mariés , i ls 
pensent  déjà à ce q u e  dev iendront  l e u rs 
enfants . I l s  se sont e ngagés à l i m i ter  les  
apports en fert i l isation organ ique et  minérale. 
I ls se sont engagés à m ieux  maîtr iser  les 
l igneux. Mais si la broussai l le gagne, n'est-ce 
pas le reflet de l'agriculture actuel le qui vise 
toujours davantage à concentrer ? On a en 
tête l ' image d'une agriculture fami l iale où tou­
te la fami l l e  participait , où trois générat ions 
vivaient sous le même toit .  Aujourd'hui  " l 'en­
trepreneur agricole" est tout seul pour faire ce 
que faisaient des fam i l les entières. Et pour­
tant, i ls sont toujours là à faucher, à tai l ler, à 
fai re pousser, à é lever. Pour  ce rta ins c'est 
l 'espoir que cette nouvel le mesure apportera 
un début de réponse à un aven i r  incerta i n .  
C'est aussi le moment de  prendre le temps 
pour faire une agriculture paysanne et réinté­
grer une profession souvent délaissée. Pour 
d'autres c'est un moye n de compenser u n  
revenu  en ch ute l i b re . I l  faut reconnaît re ,  
enfin qu ' i l  existe des agricultures. 
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D a n s  d i x  a n s ,  60 % des exp lo i tat i o n s  
auront d isparu .  L a  d i sparit ion d e  ces pay­
sans  va e n t râ i n e r  i n év i tab lement  la p ro­
g ress ion  d e  l a  brou ssai l l e .  Des espaces 
vont se fermer entraînant u ne modif ication 
du paysage et des m i l ieux .  C'est auss i  des 
écoles qu i  se fe rmeront ,  des services qu i  
s 'arrête ront et tout une économie  mo nta­
gnarde en  crise. On parle aujou rd 'hu i  d 'une 
économie  tou r ist ique : pour le Vercors c'est 
v i ta l .  S i ,  dema i n ,  un ag r icu lte u r  su r  deux 
v ient  à d isparaît re, qu i  pou rra mainten i r  u n  
espace ouvert, qu i  pou rra assu rer  u n  pay­
sage accue i l lant  ? Certai ns  é l us  ont déjà 
t i ré l a  sonnette d'a larme. Le Département 
de l ' I sè re mène depu is  troi s ans une po l i ­
t i q u e  p o u r m a i n te n i r  une ag r i cu l tu re de 
montag ne .  Le P N RV conscient de ce pro­
b l è m e  t r a v a i l l e  en c o l l a b o r at i o n  a v e c  
I 'APA P  au ma int ien d e s  ag r icu l teu rs de la  
montag ne .  
L'art ic le 1 9  est avant tout une  reconnais­
sance d'une agriculture opin iâtre, patiente, 
qu i  a su modeler l'espace . Ces artisans de la 
terre ont su gérer l 'espace tout en produ isant 
du lait ou de la viande. Ce serait une erreur 
de croire qu' i ls seront un  jour des "jardin iers" 
de l 'espace,  espace où beaucoup de gens 
v ien nent cherche r  ce qu ' i l s  n'ont p l us .  La 
montagne est u n  produ i t  que de nombreux 
citad i n s  v i ennen t  "consommer"  en f in de 
semaine pour retrouver des sens perdus. 
Hier l 'agriculteur avait pour unique fonction 
de n o u r r i r  l e s  h o m m e s .  Auj o u rd ' h u i  et 
demain i l  sera le dépositaire de la mémoire 
col lective et le dernier bastion d'une société 
en train de disparaître. 
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